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Lenirei le io avril* 

jDisceers du président des E t a i v U n i s d ' A m é r i q u e . 

Wasbingten , h 4 mars, 

Aujourd 'hui à midi J a m f s M a i s o n p r é d & n t é!u 

E u t s - U n i s sVfant rendu au capitole pour y prêter 

germent , * pronono ; en présence d'une nombreuse as-

semblée , Je discotrrs suivant : 

„ Sur le poimt d ' a j o i t e r la se I n n i té d'un serment 

aux obligations que m'imposent un second appel aux 

fonctions que mon pays m'avoi t déjà confiée?, je. trouve 

en présence de cette respectable a.semblée une- occasion 

à* répéter publiquement l 'expreîrîon de la profonde re-

connaissance q*c m'inspire une ccnfiance aussi distinguée 

et l 'assurance que j î sens foute l ' importance de la res-

ponsabilité qui m'est impos e , ces s e m m e n s reçoivent 

«ne nouvelle force d'une telle preuve qoe la tâche dif 

fie i le que j 'ai eu à rempl ir a été apprécié«? d ;une ma-

nière favorable et t e la considération de l'époque di f -

ficile où ce dépôt a été renouvelé. Ces circonstances 

ajoutent un tel p«ids à mes obligations que j 'y succom-

berais infai l l iblement si je comptais moins sur l 'a , p ii 

d'un peuple généreux et éclairé , et si j 'éprouvais moins 

profondément la convict ion que la guerre avec une na-

t ion puissante qui est un trait si sai l lant de notre si-

tuat ion est empreinte du cachet de cette justice qui at-

tire les faveurs du ciel sur Jes moyens de l 'amener à 

une fin heureuse. 

} ) C e t t e guerre n'a été déclarée de la part des E t a t s -

Unis que long-tems après que l'on eut commencé à la 

lui faire en r é a l i t é , qu'après avoir épuisé tous les ar-, 

gumens imaginables , après avoi r reçu une déclaration 

posi t ive que les causes qai la provoquaient ne cesser-

a i e n t . p a s , et au moment seulement où nous ne pouvions 

pl is ditfi rer cet appel sans affaiblir l ' énerg ie de la na-

tion , détruire toute sa confiance en el le-même et dans 

ses inst i tutions p o l i t i q n e s , et perpétuer par-là un état 

honteux de souffrance , ou bien regagner par les sacrifi-

ce les plus coûteux et une lutte plus sanglante le rang 

que nous aurions perd-u parmi les puissances indépen-

dantes. r 

„ De 1' issue de cette guerre dépendent notre 

souveraineté nationale a i r les m s r s , et la s curité d'u-

ne classe importante de citoyen? dont les occupations 

donnent une valeur convenable à celles de toutes les 

antres classes. N * pas combattre ^pour un tel o b j e t , se-

rait renooeer à notre égal i té avec les autre« puissances 

sur un élément commun à t o u s , et v ioler le t i t r e sa-

cré que tout membre de la société a à sa protection. 

, , J a n'ai pas besoin de vous remettre sous les yeux 

l ' i l léga l i té de la mesure par laquelle nos matelots se 

voient forcés de passer , à la volonté d'un officier c ro i -

seur , de leurs bât imens dans des vaisseaux ét rangers , ni 

de %>ous faire un tableau des outrages , inséparables d'une 

telle mesure. Les preuves s'en t rouvent dans les annales 

de chaque administrat ion successive de notre gouverne-

ment , et les cruelles souffrances de cet te portion du 

peuple américain ont été senties par tous les coeurs qui 

n'ont pas renoncé à tout sentiment d 'humanité . 

, , Comme la guerre était juste dans son origine , 

nécessaire et noble dans ses différens objets , nous pou-

vons penser avec uncj orgueilleuse sat is fact ion , qu'en la 

poursuivant , nous n'avons enfreint aucun principe de 

justice ou d'honneur, aucun usage des nations c iv i l i sées , 

aucun précepte de courtoisie et d 'humanité . L a guerre 

a été faite de notre part avec des tgards scrupuleux 

pour toutes ces o b l i g a t i o n s , et avec un esprit de l ibé-

ral ité qui n 'a jamais été surpasse. 

, , Combien peu d'effets cet exemple a*t-i! produits 

sur l 'ennemi. 11 a retenu comme prisonniers de guerre 

des c i toytns des Etat ' . Unis que les usages de la guerre 

ne l 'autorisaient pas à considérer comme tels. 

„ 1 1 a refusé de connaître comme prisonniers de 

guerre , et menacé de punir comme traîtres et déser-

teurs des individus émigrans sans contra inte aux E t a t s -

Unis , incorporés par la natural isation dans notre fa rail-, 

le politique , et combattant sous l 'autorité de leur pays 

adopt i f dans une guerre ouverte et honorable pour le 

maiHîien de ses droits et sa sûreté. T e l est l 'objet 

avoué é'un gouvernement qui est dans l 'usage de na-

turaliser par mil l iers des c i ïoyens d'autres pays , et non 

seulement de leur p e r m e t t r e , mais encore de les forcer 

à combattre pour lui contre jeur pays natal . 

a Ce gouvernement n'a p a s , il est v r a i , saisi la 

hache et le scalpel destinés à massacrer indist inctement, 

mais il a lâche coat te nous les sauvages aimés de ces 

cruels ins t rumens , les a enrôlés à son s e r v i c e , les a 

conduits au combat avec l u i , impat ient de les v o i r 

étancher- leur soi f sauvage avec le sang des v a i n c u s , e t 

torturer avant de les faire m o u r i r , des captifs sans 

défense ; c'est ainsi que des anglais ont - t r iomphé de la 

valeur de nos troupe». 

„ Nous les voyons ensuite méprisant un mode de 

guerre h o n o r a b l e , remplacer des forces propres à con-

q u é r i r , par des tentatives de désorganiser notre so-

ciété politique et de demembrer notre république con-

fédérée. Heureusement ces mesures retomberont , cora-

me tant d ' a u t r e s , sur leurs a u t e u r s : mais elles in* 

diquent les conseils dégcnéns d'où elles émanent j et s i . 



elfes ne faisaient pas partie d'une série d'inconsé-
quences sans exemple , elles pourraient exciter la plus 
garnie surprise , comme venant d'un gouvernement qui 
9 fondé la longue guerre dans laquelle il est depuis si 

* longUros engagé, sur ufte accusation dirigée contre la 
politique dqsorganisatrice et insurectionnelle de son ad-
versaire . 

* „ Poiir rendre plus palpable la justice de la guer-
re que nous soutenons, nous dirons que la répugnance 
à la commencer a été suivie des plus promptes dispo-
sitions à arrêter ses progrès. A peine l'épée était-elle 
hors du fourreau , que l'ennemi fut instruit des condi-
tions raisonnables auxquelles elle y serait remise. 

, , D e s avances plus précises ont été reaouvelées et 
reçues de notre part , malgré la confiance q»e nous 
avions dans les ressources militaires de la aation. 

„ Ces ressources suffirent amplement pour amener 
cette guerre à une fin honorable ; notre population s'é-
léve â plus de la moitié d^ celle des peuples britanni-
ques j elle se compose d'hommes courageux, l ib res , 
Ytttueux et iûtelligcnsv Notre pays offre en abondance 
tout ce qui peut contribuer aux aisances dt la v i e , 
m mre sous le rapport des arts. L.es signes de la ptos-
perité générale s'ap.perçoivent partout ; les moyens 
employ«"» par le cabinet britannique, pour la miner, sont 
retombe? *ur lui-même ; ils oni donné à nos faculté* 
nationales un développement ph-S. rapide et fait entrer 
dans nos cdftr.es. les rcéiaux precieux. destinés à entrer 
dans ceux de notre ennemi.., 

C'est une considération d'un favorable augure ,qu ' -
Hne guerre inévitable ait trouvé si à propos la tacilit^ 
de lever des contributions nécessaires à la soutenir, lors -
que la voix publique invoquait la guerre;, personne n'i-
gnorait et tout le monde sait encore que sans ces con-
tributions il serait impossible de l a continuer aussi 
long-tems qu'elle pourrait durer. Le patriotisme, le bon 
sens et l'energie de nos concitoyens , garantissent d'av-
ance la satisfaction avec laquelle chacun d'eux suppor-
tera sa part du fardeau commun,. Pour que la guerre 
soit courte et son succès certain , nous n'avons besoin 
que d^eftorts vigoureux et systématiques ; le succès de 
nos armes pourra preserver pendant long-tems notre pays 
«le ta nécessité d 'y avoir recours une autre fois. Les ex-
ploits de nos braves mari ns ont déjà prouvé uotre ap-
titude à maintenir nos droits sur un élément; si lare» 
yutation de nos armes a été ternie sur l'autre , des é-
«lairs d'héroïsme nous assurent qu'il ne nous manque 
pour obtenir des triomphes semblables sur terre , que 
la discipline et l'habitude qui font chaque jour des 
progrès. 3 , 

R O Y A U M E D E S D E U X - S I C I L E ^ 

Me ss ine y le 29 mars. 

Ext ra i t d'une. lettre à «n habitant d'Otrante«. 

N o s malheurs , vous le savez, remontent à l'époque 
®ù le cabinet britannique exerça son influence , toujours, 
fetale , sur l'esprit de ceux qui nous gouvernent* Dès 
m mojûejut* les hommes sajges prcvisent nos désastres?^ 

et lorsque la cour , bblige? de se retirer en S ic i l e , re-
posa ses dernieres espérances sur ces mêmes alliés qui 
l 'avaient peHšue, il n'est pas d'opprobres dont il n'ait 
été facile aux anglais de la couvrir ; mais ils ont sur* 
passé tout ce qu'on pouvait attendre d'eux. 

Er» effet , à peine arrivé à Palerme , le roi se vit 
enlever successivement toutes ses ressources, tout» son 
autorité. Messine et tous les points importants furent 
occupés par les angla is , #leurs escadres s'emparerent des 
ports , le drapeau britannique flotta sur les tours de 
M e l a z z o , à côté du drapeau sici l ien; on vit reparaître 
des hommes qui avaient trahi le r o i , ceux qui lui re-
staient fidèles furent chassés: un? garnison anglaise rem--
plaça la garnison royale du château de Palerme: j le geV 
noral Mait land, lord Benîincfc , s'interposent entre le 
rei et ses sujets, publiaient des proclamations, donna» 
ient des ordres auxquels les habitans étaient tenus d'o-
béir ; l'un prétendait intervenir dans les délibérations 
d j Sénat, l'autre voulait payer directement lestroopesj 
tous deux semblaient évidemment envoyés plutôt paur 
epuiser un pays conquis que pour garantir ce même 
pays» c 'ute conquête. 

Leur audace fut poussée si l o i n , que les yeux de 
la rein« se dessillèrent ; elle connut enfin i'asrucicese 
politique de ses prétendus défenseurs ; mais sa résistan-
ce était tardive ; elle était enioppoiitissn avec l'esprit qui 
jusqu'alors avait dirigé sa conduite , elle ne peuvait 
avoir aucun eftet. 

Cependant le roi lui-même parut sortir de la froi-
deur habituelle «e son caractère; il se plaignit, on le 
menaça, et il fut contraint » remettre dans les main* 
de son fils l'exercice de son impuissante autori té«. 

S. M. se retira à quelques lieues de Palerme aven 
la reine : bientôt on leur conseilla de vivre séparés; le 
roi habita Colle , et la reine f » t confinée dans une 
maison de campagne près de Montréal . 

Le prince François, jeune, sans expérience des affairer», 
ne pouvait avoir qu'une autorité f ict ive. Sous son nom 
les anglais gouvernerent, et leurs mesures prouvèrent 
mieax que jamais qu'ils se croyaient en pays ennemi. 

I l disposaient ouvertement des ressources de ia Sicile * 
changeaient jusqu'aux constitutions du royaume, et 
leur donnaient une forme qui ne convenait ni au cara» 
etere ni à la position des hal>itans. 

B e s symptômes de raeconiememt se manifestèrent! 
: Lord Bentinck voulut prévenir leur développement , et 

tandis qu'i l appelait en Sicile de nouvelles tïoupes 
étrangères, il enrégimentait les émigrés calabrois et 
dévouait vingt miile Siciliens a tenter ck hasardeuses 
expéditions sur les côtes d'Espagne. L 'agitatien publi-
que augmenta , les rixes devinrent plus fréquentes en-
tre les habitans et les troupes angla ises ; plusieurs offi-
ciers y perdirent la vie. On n'imagina rien de mieux 
qu'une conspiration dans laquelle tous ceu*. que. l 'on 
craignait seraient enveloppés; on leur supposa I« l*ro~ 
jet de faire sauter la salie du nouveau parlement , e t 

; à la faveur J e cette invention «Pane bizarrerie atroce , 
on réussit à affermie l 'autorité anglaise en renouvelant 
les prosciiptions» 



Désabuse des illusion? qu'on lui ava i t présentées , 

fat igué des vexations de tout genre que lui fa isaient 

souffrir d'orgueil leux é t r a n g e r s , le peuple ne supportait 

plus le joug qu 'avec une impatience visible. Une révo-

lution était prète à éclater. Les A a g l a i s voulurent la pré-

v e n i r , et flatterent les pass ian j populaires en ramenant 

le roi à P a l e r m i ; mais ils n'ont pas su s e c o n t r a i n d r e ; 

le roi est redevenu l 'objet de laurs violences et de leur 

ptéprii , l ' indignation publique s'en est accrue : vous 

satez ce qu'el le a d é j i produit . 

J e n 'a i pas appris qu'i l y àit eu de nouveaux é v é ' 

uemens. L e peuple est contenu par une force insuffisan-

te ; nous sommes sur un volcan. 

Nos hôtes insolens et sanguinaires o'ont semé sur 

le sol de la Sici le qus des haines ; ils n 'y recuei l leront 

que des venfeances . Ils n'ont r b n respecté; ils ont cors-

pris dans leurs exces les sujets et l?s souverains , et de-

puis 1e trône jusqu'à la derniere clause du p e u p l e , ils 

n'ont ici que des ennemis i rréconci l iables . 
liapli i , le 3 avril. 

H i e r toute la flotille s'est mise en rade ; le roi est 

ai le vis iter les divers bâMmens qs i la composent , et a 

tenu le conseil des ministres à bord de la -corvet te la 

Renommée. 

S. M . a examiné avec la plus grande atten-

tion les travaux qui ® n t été exécutés , s 'est fa i t ren-

dre compte de l ' é t a t de chaqae bâtiment , et est en-

trée dans les moindres d é l a i s . Des t ravaux a c h e v é s , 

passant à ceux qu'e l le a le projet de faire e x é c u t e r , 

S. M. s'est entretenue long-terns des ouvrages qu'on doit 

entreprendre et de ceux qui sont actuel lement fcn act i-

vité dans les chantiers de Naples et de C a s t e l l a l a re. 

S. M . a été on ne peut pas plut sat is fa i te dans 

cette c i r cons tance , de l 'esprit dont sont animés fous 

les b r a v e s m a r i a s composant Iss équipages. 

A&jourd'tiui j e vaisseau de S . M . le Capr i et la 

frégate ja Carol ine sont en rade. 

S . M . doit v i s i ter ses provinces *Ie la PouiJJe et 

toutes les côtes de l 'Adr ia t ique . E l l e p a r t i r a sous peu 

de j o r r s pour ce voyage de peu de durée. L e roi se pro-

pose de connaître par lai-roême la s ituation et les be-

soins de ces p r o v i n c e s , ainsi que les amél iorat ions dont 

elles sont susceptibles sous tous les rapports . 

I N T É R I E U R . 

S M P I R E F R A N Ç A I S 

Paris, le 22. avril. 

S. M . l 'Empereur est parti- de Saint-CToud le 1 5 

& une heure du matin. U v a prendre le commandement 

des armées. A u x immenses t ravaux adminis trat i f s qui 

ont occupé sans interruption toutes les pensées de 

S» M . depuis l 'époque de son arr ivée jusqu'à celle de 

io» d é p a r t , vont succéder les t ravaux guerr iers et ces 

grandes combinaisons mil i ta ires qui enchaînent la v ictoi-

re et décident du sort des empires* C e t t e infatigable 

act ivité qui ne se repose qu'en changeant d ' o b h t ï , ce t -

te force d'esprit , toujours îa » ê m e dans toutes les circon-

stance^ , dans le* conseils comme sur le champ de ba-

tai l le , cette noble audace que nul revers ne peut ébran-

ler et qui domine k s čvčr.emetts , ne laisse»f aèetur 

doute sur l ' i ssue 'de cette nouvelle campagne . 

Enhard i s par la calamité imprévue qui a frappé 

l 'armée f rançaise au commencement de l 'h iver dernier,, 

encouragés par la défection du gouvernement prussica, 

depuis long-temps accoutumé à se jouer des traites k s 

pi us s o l e n n e l s , à changer avec la f o r t u n e , nosennemis 

se sont répandus dsns une partie de l ' A l l e m a g n e , moins 

dans l 'espoir d'y f n r e des conquêtes solides et g lo i ieu-

s e s , que pour jeter au milieu des peuples des semences, 

de discorde et d 'anarchie. De toutes les places fortes, 

occupées par des garnisons f rançaises , il n'en est aut-

cune , e x c e p t é P i . i l â u , qui ait fléchi devant eux. A i n ^ ' „ 

sur la V i s t u l e comme sur l 'E lbe et l ' O d e r , il n'ont au^ 

cun point d ' a p p u i ; et plus ils se sont a v a n c é s , plus 

lecr re t ra i te sera difficilé et accompagnée de dangers. 

T o u t e s les nouvelles qui nous ar r ivent d ' A l l e m a -

gne représentent la s i tuation des armées françaises de . 

manière à nous inspirer une juste confiance. Ces nou-

velles ne peuvent nous surprendre, nous qui depuis quel» 

ques mois avons vu sortir des murs de Par is des troupes 

suffisantes soit pour le n o m b r e , soit pour la discipline 

et l 'habileté dans les manoeuvres. On sait que les D i v i -

sions arr ivées des provinces d ' I ta l ie en A l l e m a g n e sont 

pleines d 'ardeur et composées de soldats éprouvés dans 

plusieurs campagnes. L 'ar t i l ler ie , les munitions , les 

provisions de toute espèce abondent dans l 'armée f ran-

çaise ; et lorsqu'elle se trouvera électrisée par la présen-

ce du s o u v e r a i n , il n'est rien qu'el le ne {misse entrer 

p r e n d r e , rien qu'elle ne puisse exécuter . 

Dans l ' intérieur , l'abondance , la t ranqui l l i té , une sou-* 

mission entière des citoyens aux l o i s , qui peuvent seu-

les garant i r les. personnes et les p ropr ic tés , au-dehors ,, 

des armées remplies d'honneur et de c o u r a g e , comman~ 

dées par le premier capitaine du s i è c l e , al imentées par 

Jes nouveaux et nombreux bataillons qui s 'organisent 

chaque jour sous nos y e u x ; que de raisons d 'espirance> 

qse de motifs de s é c u r i t é ! Si nos ennemis n'ont pu a c -

complir leurs projets lorsque les élémens combattaient 

pour eux , lorsqu'un cl imat dévorant les dispensait de 

courage et d 'hab i le té , peuvent-ils attendre de nouveaux 

succès aujourd'hui que la saison va permet t re à nos b r a -

ves de déployer leur« forces et de reprendre leur supé-

riorité accoutumée? Nous ne chercherons point par de 

vaines conjectures à anticiper sur le» é v é n e m e n s ; m a i s 

tout fa i t présumer que leur «spoir sera trompe*, que l e u r 

orgueil sera confondu. 

Amsterdam, 51 avril». 

L e i relevés des victimes de la pet i te -véro le dans l e 

département du Zuydersée , pendant le premier t r imes-

tre de cette a n n é e , ont présenté une diminution c o n s i -

dérable y comparat ivement au nombre d' individus qei o n t 

succombé pendant Je dernier trimestre de 1 8 1 2 . C e t t e 

différence est sur-tout sensible po.ur la v i l le d ' A m s t e r -

dam ; on peut en j: ger par le rapprochement que Voici*. 

E n octobre* novembre et décembre 1 8 1 2 , 3^7 . i n d i v i -

dus ont été atteints de la pétite-verole ; 1 5 en, ont é t é 

défigurés et 8a- t a sont morts. E u j a n v i e r x. f é v r i e r e t 



mar? i S 1 3 , a»t c o n t r a i r e , 55 seulement en ont été at-
teint.- , 8 en ont e té de figurés et 27 en sont morts. 

Mais on est t f f r a y e en cbservant que depuis trois 
m o i s , Ja moitié des fier sonrses at t?quées par l 'épidémie 
v a r i o i i q o e y a succombé. Cet te observation doit enfin 
o i v r i i J»s ye' .x aux esc laves du p.rrjuge', et les porter 
a ne plus repousser l'usage d'un préservat i f efficace , qui 
J?ur est offVrt p">ur conserver les objets | de leurs plus 
chères a f fect ions , et dont ils ne peuvent plus refuser 
L s feouts sans se rendre coupables. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 
Layiach , l'.qr avril. 

Suite des dons otf.rts par les Cantons , Communes 
. et particuliers d illyrie. 

L a corrmune d Imoschi ( D a l m a t i e ) a offert un 
cheval équipé. 

Les Cantons de P i s i n o , CanaJe , et S . te C r o i x 
( I s i rie ) ont offert chacun deux caval iers montes et 
équ ipi's. 

M . le Subdélégué de Lienz a offert une somme de 
500. f r . 

Le Canton de Castua ( C r o a t i e ) a offert 2 che-
vaux équipés. 

C^muutte de Se jna ( C r o a t i e ) a off rt - an 
c h e v a l équipé. 

L a C o m m u n ì de Buccari ( Croat ie ) a f u t fa 
mé«n* of fre . 

L a Commune de Lussin a o f fer t deux chevaux ' guipés. 
L a Commune de Cherso a o f f r r t deux chevaux 

é q r i p é s . 
L a Commune de C t t f a r o a o&êrt 3 cbsvaux équip»s. 
L a Commune de Parzagao ( Ragase ) a offert un 

che V i l équipé. 
L a Commune de Dobrotta ( R a g y f ï ) a fa i t la œê* 

me o f f re . 
L a Commune de Oaste l -nuovo ( Raguse ) a «ffert 

Une somme de 250 f r . 
...... ! •!• .é, 

A V U . 
L e Directeur en chef des mines si' I J r i a désirant se 

procurer un teneur de livres , cannoissant les langues 
f rançaise et al lemande et la parti« double , inv i t# *les 
personnes qui voudraient occuper cette place , a »'adres-
ser à lui en lai faisant connaître leur répondants. L ' é -
tablissement assure un tra»temsnt fixe de 206S f r . (8o» flo-
rins ) le logement et le grain à un prix de faveur. . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

A D M I N I S T R A T I O N D E L ' E N R E G I S T R E M E N T E T D E S D O M A I N E S , 

A V I S . 

On fôit savoir qfce le 3 1 mai prochain à dix heures 

du matin dans une des Sal les de l 'hôtel de l ' Intendan-

ce de la C a ' i n t h i e à V i l l ach , il sera proeédé à la dili-

gence d'un E m p l o y é de l 'Admin i s t ra t ion de 1 ' E n r e g i -

strement et des Domaines , par M . l ' Intendant de la 

dite Prov ince , en f i v e u r des plus offrants et derniers 

enchérisseurs , par lots ou en masse , suivant que l ' in-

térêt du domaine et des offrants paroîtra l ' e x i g e r , à 

l ' ad judicat ion à l 'enchère de 3 à 4 mil le quintaux de 

P lomb déposé à V i l l a c h appartenant au Domaine Impé-

rial , provenant des mines de Ble iberg et R a i b l en C a -

r inthie . C e plomb qui aux termes du décret Impérial 

du 1 0 fovr ier dernier est le seul qui puisse être impor-

té dans le Royaume d ' I ta l ie y entrera sans payer aucun 

droit . 

C e u x qui desireront prendre connoissance de la qua-

l i t é du métal ainsi que du cshier des charges, clauses et 

condit ions sous lesquelles la dite adjudication sera f a i -

te , pourront s 'addresstr au Receveur des Domaines à 

V i l l a c h , dépositaire de l'un et de l ' a u t r e ; ils pourront 

s'adresser aussi pour connoître le «Ht cahier des c h a r -

gés tant an Secrétar iat de la d i te Intendaace qu 'à l a 

direct ion des Domaines à L a y b a c h . 

L a y b a c h le xs Mars 1 8 1 3 . 

Le Directeur de l'Enregistrement 

et du Domaine impérial, 
BELLOC. 

Approuvé par nous 

Auditeur au Conseil d'Etat 

Intendant de la C aringhi*. 

V i l l a c h le 1 7 Mars 1 8 1 3 . 

A . DE CHABNAGX» 

A V V I S O . 

Si fa noto che li 3 1 del pross imo maggio a l le 1 • 

della mat t ina in una dulie Sale del! Intendenza della 

C a r i n z i a alla presenza del S ig . Intendente dalia Pro-

v inc ia e coll 'assistenza di UB impiegato dai Registro e 

D e m a n i o si procederà a l la l u i t a z i o n e a f avore dui mi-

g l ior offerente di 3 à 4 mille cent inaja di P iombo ap-

partenente al D manio Imp«?iale « proveniente dalle 

mine di Bleib«rg e Raibl , L a vendi ta si f a r à per por-

zioni o in massa secondo che lo r ickiederà l ' interesse del 

demanio e de ' l i c i tant i . Si crede opportuno d ' a v v e r t i r e 

che in v i r tù del decreto imperia le delli 10 febbrajô ul-

t i m o scorso il piombo della C a r i n z i a e il solo che pos-

sa essere introdotto nel Regno d ' I t a l i a , e s iò se tza pa-

g a m e n t o di dazio a lcuno. 

C o l o r o che desiderassero ot tenere de ' ragguag l i tan-

to sulla qual i tà del metal lo che re la t ivamente ali« c lau-

sole e condizioni della l icitazione potranno procurarse l i 

presso il R icev idore del Demanio a V i i , a c ° » 

Si potrà pure avere not iz ia del le condizioni della 

l ic i tazione alla secretoria dell ' Intendenza della C a r i u z i a » 

ed alla direzione del demanio in Lubiana» 

Lubiana li J 5 Marzo 1 8 1 3 . 

11 Direttole del Registra 

( del Demanio Imperia^ 

& 1 I X O C . 

fisti od approvato da Noi 

Uditore al Consiglio di Stato 

Intendente della Carinzia, 

V i l l a c o li 1 7 Marzo 1 8 1 3 . 

Firmato A . DE CHARNAG». 

L A Y B A C H , 1>E L ' iMPaiMEEtE » » GoUVlì&NkMENl. 


